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- 1 -
— A notre nouveau président !
Trois des quatre hommes autour de la table levèrent leur verre pour porter un toast. Case Baxter, l’objet de leur hommage, hocha la tête en souriant.
— Merci, les gars. Très touché.
La dernière bouchée de son hamburger avalée, Mac McCallum s’essuya la bouche avec sa serviette en lin.
— Franchement, quelle idée, Baxter ! Tu as déjà du travail par-dessus la tête, comme nous tous ici, d’ailleurs. Mais présider en plus le Texas Cattleman’s Club… Prépare-toi à de sacrées migraines, mon vieux.
En tant que P-DG de McCallum Energy, Mac savait mieux que personne combien le succès pouvait être une arme à double tranchant. Rien pourtant ne semblait pouvoir venir à bout de sa bonne humeur ni de sa joie de vivre.
La salle de restaurant du Texas Cattleman’s Club avait beau faire partie des adresses les plus exclusives de la région, les habitués du lieu étaient essentiellement des hommes comme Mac et Case. Rudes et robustes, la peau tannée par le soleil. De vrais Texans. Riches aussi…
Suffisamment pour se prendre pour les rois du monde, parfois. Mais des rois bienfaisants pour leurs amis et concitoyens de Royal.
— Je sais ce que tu penses, répondit Case avec un haussement d’épaules. Et tu as raison. Mais, lorsque le comité m’a demandé de glisser mon nom dans l’urne, j’ai cru entendre mon arrière-grand-père applaudir, dans sa tombe. C’est un honneur. Et un privilège.
Ses compagnons rirent de bon cœur, Jeff Hartley aux larmes.
— C’est certain, personne ne dit le contraire. Mais j’espère que tu as la formule magique pour travailler huit à dix heures de plus chaque jour. Ça ne va pas être facile…
Propriétaire du Hartley Cattle Ranch, Jeff était bien placé pour parler de ces longues journées de travail qui faisaient le quotidien des éleveurs de bétail.
Au fond de lui, Case en était conscient, ses amis étaient dans le vrai. Mais les Baxter vivaient ici depuis des générations et ils avaient toujours été tous très attachés aux traditions, à l’honneur et à l’entraide.
Résultat, il n’avait pas eu le cœur de refuser cette nomination. Surtout, il ne s’attendait pas à être élu. Les deux autres candidats étant plus âgés et, du moins était-ce son avis, plus expérimentés, donc plus légitimes pour ce titre.
Mais bon, il était trop tard pour revenir en arrière.
— Je compte sur vous trois pour me conseiller.
— Très peu pour moi, répondit Parker Reese en s’enfonçant sur sa chaise. Je suis médecin, pas rancher. A part agiter un drapeau rouge sous le nez d’un taureau, mes connaissances en matière de bestiaux s’arrêtent là.
Dans l’éclat de rire général qui s’ensuivit, Case s’émerveilla de tous les changements intervenus au sein de cette digne institution. Récemment, par exemple, les femmes avaient enfin obtenu le droit d’accéder au club, alors que depuis toujours il était réservé aux hommes.
Autres temps, autres mœurs…
— Logan ne devait pas dîner avec nous ? demanda-t-il à Mac.
Logan Wade, le meilleur ami de Mac en même temps que l’un de ses principaux investisseurs.
— Il a acheté trois nouveaux chevaux, la semaine dernière, répondit Mac. Il les réceptionne aujourd’hui. Et tu le connais…
Tous hochèrent la tête. Les chevaux et les femmes, autrement dit les deux grandes passions de Logan.
— Mais ne change pas de sujet, enchaîna Mac. On parlait de toi et de ton futur emploi du temps de forçat.
— Gil Addison a une femme et un fils, fit remarquer Case. Et il a été un excellent président. J’ai bien l’intention de me montrer à la hauteur de mon éminent prédécesseur, sans compter qu’heureusement je suis célibataire.
— C’est juste, convint Mac. Mais ce sacré Gil, c’est Superman en santiags. Ne le prends pas mal, il a placé la barre très haut.
— Ton soutien me va droit au cœur…
— Tu as toujours aimé les défis, Case. Ne les écoute pas. Tu t’en sortiras très bien, ajouta Parker.
— Merci, répondit-il.
Il avait toujours éprouvé un immense respect pour Parker, spécialiste en néonatalogie, un homme aussi dévoué que réservé. L’hôpital de Royal pouvait se féliciter de le compter dans son équipe.
— Si Parker a foi en ton sens de l’organisation, mon avis est plus mitigé, remarqua Jeff, espiègle. J’ai eu l’occasion d’aller chez toi, Case. C’est un tel bazar qu’on ne sait pas où poser les pieds…
Il sentit son visage s’embraser. L’ordre comme le ménage en effet n’avaient jamais été son fort.
Encore un détail qui risquait bien de peser dans sa capacité à mener à bien sa nouvelle mission.
— J’ai déjà réfléchi à tout ça, dit-il. Et j’ai un plan.
— Tiens donc ! Raconte, répondit Mac en souriant à la serveuse qui leur apportait le dessert.
— J’ai décidé d’embaucher une gouvernante, marmonna-t-il en se découpant une part de croustade.
Ses camarades le dévisagèrent, silencieux. Puis Mac brandit sa petite cuillère remplie à ras bord de crème glacée en la lui agitant sous le nez.
— Je te signale que pour s’occuper de ton intérieur, mon ami, une gouvernante sera forcée de pénétrer dans ton repaire…
— Très drôle ! Mais je suis à la tête du Cattleman’s Club, maintenant. Je dois bien me résoudre à quelques compromis.
Jeff quant à lui semblait encore sous le choc.
— Mais… Et ta règle numéro un ? « Ne jamais laisser une femme pénétrer dans le repaire du mâle »… Tu as donc changé d’avis ?
— A moins qu’elle ne soit une parente, rectifia Parker. Cette gouvernante est-elle l’une de tes proches ?
Case secoua la tête. Après tout, il aurait dû s’attendre à l’ironie de ses compagnons. Car tous connaissaient ses fameux principes. Par exemple, en cas d’affinités, toujours passer la nuit chez la dame.
Les choses étaient ainsi bien plus simples, le moment venu de mettre les voiles.
— C’est moi l’auteur de ces lois, dit-il, agacé. Je les change quand je veux. Et non, c’est une inconnue. Une employée. Pas du tout une proche ou une parente. De toute façon, peu importe. Je n’embauche pas une femme. J’embauche une gouvernante…
Il regarda ses amis l’un après l’autre, avec un air de défi.
— Croyez-moi, j’ai tiré les leçons de mes erreurs… Chacun autour de cette table connaissait dans le détail l’histoire de son mariage malheureux.
Pourquoi ce besoin de se justifier ?
Il avait eu un coup de cœur pour la fille du comptable de la famille et l’avait épousée. Hélas, rapidement, sa femme s’était dévoilée : elle n’en voulait en réalité qu’à son argent.
La leçon avait été dure mais salutaire.
Jeff refusa une deuxième bière et avala une gorgée d’eau.
— Hé, mon ami, un homme sait ce qu’il a à faire, pas vrai ? Et puis, jusqu’à cette tornade, l’année dernière, ce job de président du club n’était pas aussi pénible. Mais j’en suis sûr, tout se passera bien.
Tous acquiescèrent d’un signe de tête, mais Case vit bien ses propres réserves se refléter sur leur visage. Depuis la tornade de catégorie 4 qui avait ravagé le comté de Maverick et quasiment anéanti la ville de Royal, à peine un an plus tôt, le Texas Cattleman’s Club s’était imposé comme le pilier de la communauté.
Coordination des équipes de secours, demandes de subventions, mise en place des chantiers de reconstruction et de rénovation… Le club, son président en tête, avait multiplié les initiatives.
Aujourd’hui, la vie avait grosso modo repris un rythme normal ; n’empêche, il restait encore du pain sur la planche. Il savait donc à quoi s’en tenir.
Ce titre de président n’était pas qu’honorifique.
— Et si on laissait ce pauvre Case tranquille ? suggéra Jeff. J’aimerais que l’on parle d’un sujet qui me tracasse. Le rachat depuis quelque temps des ranchs et de chaque parcelle de terre autour de Royal. Tout ça par un seul et même acquéreur. Je suis le seul à trouver ça bizarre ?
— Je ne suis pas vraiment inquiet, répondit Mac avec un haussement d’épaules. La tempête a démoralisé beaucoup de gens ici et la plupart ne disposent pas des fonds nécessaires pour reconstruire. C’est l’occasion pour eux de se refaire et d’envisager un nouveau départ.
— Je n’étais pas au courant, grommela Parker.
— Nolan Dane a fait sa réapparition en ville comme représentant d’une compagnie, la Samson Oil, à l’origine de ces acquisitions, expliqua Case. Et j’avoue que je ne comprends pas. Pourquoi cet intérêt pour nos terres, de la part d’une compagnie pétrolière ? Ces sols ont fait l’objet d’études il y a plusieurs décennies. Il n’y a aucune trace de pétrole à Royal…
— Ils espèrent peut-être avoir plus de chance avec les nouvelles technologies en matière de prospection, remarqua Mac.
— Nolan me semble un type honnête, dit Jeff. Mais bon, je ne suis pas très fan des avocats, surtout de ceux qui sont de braves petits soldats à la solde d’une entreprise…
— Il faut lui accorder le bénéfice du doute, dit Parker. Ne l’oublions pas, vendre leur terre est pour beaucoup d’habitants du coin une chance inespérée. Et puis, Case est bien placé désormais pour veiller au grain.
— Bien, messieurs, dit celui-ci en regardant sa montre. J’ai rendez-vous dans quarante-cinq minutes avec ma nouvelle assistante domestique.
— C’est la formule consacrée pour femme de ménage ? demanda Jeff, narquois.
Parker apposa sa signature sur un chèque, chacun payant à tour de rôle ce dîner hebdomadaire entre amis, une vieille tradition.
— Je crois que Case essaie de se convaincre que cette femme se montrera respectueuse de son sacro-saint chaos. En réalité, je le connais, il n’en mène pas large.
— Pour ma part, je n’ai encore jamais rencontré une femme qui ne cherche pas à domestiquer un homme, ricana Mac. Quel que soit son âge.
Peut-être. Mais cela ne risquait pas de lui arriver. Il ne laisserait plus jamais aucune femme le manipuler de quelque manière que ce soit.
— Je suis le nouveau président d’une vénérable institution dont les membres dirigent cette ville depuis plus d’un siècle. Je me sens parfaitement capable d’imposer ma loi à une gouvernante, marmonna Case qui se leva, imité aussitôt par ses amis.
— Je compatis, dit Mac en lui serrant la main.
— Va au diable, répondit-il tout sourires.
— Heureux de passer sous vos ordres, chef, renchérit Parker.
— Mi casa es su casa, ajouta Jeff. Si tu as besoin d’une planque, on ne sait jamais…
— Espèce d’idiots, lança-t-il en s’éloignant.
Une fois sur le parking, il sourit tout en réalisant sa chance. Il possédait un ranch, des terres, un large cercle d’amis, et aujourd’hui ses pairs avaient voté pour lui, lui manifestant ainsi leur respect et leur confiance. La vie était somme toute plutôt belle.
Il ne restait plus qu’à régler cette histoire de gouvernante et tout serait sous contrôle.
*  *  *
Tout en roulant au pas dans l’allée menant au B Hive Ranch, Mellie Winslow admira le paysage.
Bordées de clôtures d’un blanc immaculé, les terres de Case Baxter s’étiraient à perte de vue. Quelques bêtes paissaient paisiblement ici et là. Que c’était beau ! Tout ici respirait l’opulence, la réussite. Elle devait le reconnaître : elle ressentait un peu d’envie.
Non que sa petite société, Keep N Clean, ne tournât pas bien. Mais rien à voir avec la prospérité de ce domaine. Case devait être un homme très occupé. D’où son besoin d’une gouvernante.
Et Mellie était parfaitement consciente de l’enjeu. Compter Case Baxter parmi ses clients pourrait agir comme un tremplin pour ses propres affaires. Seulement voilà, elle ignorait encore si Case accepterait ou pas sa proposition.
Lorsqu’elle se gara devant la charmante demeure qui avait abrité des générations de Baxter et leur famille, elle fut tout de suite frappée par quelque chose. Manifestement, le maître des lieux accordait plus d’attentions à son bétail qu’à sa maison.
Dire que celle-ci ressemblait à une ruine serait excessif. Non, ce n’était pas ça. En réalité, la maison blanche de deux étages avec ses volets bleus avait plutôt l’air… triste. Même si le porche, immense, était magnifique, aucune fleur en vue, pas la moindre plante verte. Ni de coussins multicolores sur la balancelle. Et pas non plus de tricycle ou de ballons dans le jardin.
Le B Hive Ranch était dans la famille Baxter depuis des décennies et tout le monde à Royal savait que les parents de Case, enfant unique, étaient décédés depuis longtemps. Quelle tristesse ce serait de voir cet endroit passer en d’autres mains. Que savait-elle de Case, au juste ? Voyons… Il n’avait pas d’héritiers. Il devait avoir aujourd’hui dans les trente-cinq ans, et après — ou peut-être à cause de — son mariage, très jeune, mariage qui avait mal tourné, il ne semblait guère décidé à s’engager de nouveau.
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Elle a obtenu un rendez-vous avec Case Baxter ! Pour
Mellie, I'occasion est trop belle : désireuse de faire
évoluer son entreprise de nettoyage, elle voit en Case
le client idéal. Car cet homme n’est rien de moins que
le rancher le plus riche et le plus influent du Texas.
Déterminée a se faire embaucher, Mellie se prépare a
surmonter tous les obstacles. Sauf, peut-étre, celui de
tomber sous le charme de son potentiel employeur...
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Des jumelles a aimer

Leonid Voronov se tient sur le pas de sa porte ! En
croisant le regard de I’homme qui I'a brutalement
quittée deux ans plus tot, Kassandra a le souffle
coupé. Au moment de leur séparation, celui-ci s’était
pourtant montré bien clair : entre eux, pas d’avenir
envisageable. Et ce malgré les jumelles nées de leur
liaison. Aujourd’hui, la situation semble pourtant
avoir changé : désormais souverain de Zorya, Leonid
s’est mis en téte de renouer avec ses filles afin d’asseoir
sa légitimité...
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